Alain de Tonnac

Paris, le 9 mai 2001

A l'attention de :

Marie-Claire
10, Bd des Frères-Voisin

92792 Issy-les-Moulineaux Cedex 09

Objet : Votre article sur "la Corse contaminée" dans le numéro de mai 2001
Madame,

La lecture de votre article sur la Corse appelle quelques commentaires.

Tout d'abord, vous n'êtes pas la première (de très loin, hélas !) à publier ou à montrer "en exclusivité… des irradiés (qui) témoignent à visage découvert ". Depuis plus d'un mois (anniversaire de Tchernobyl oblige !) une multitude de journaux, de chaînes de télévision et de radios bombardent en effet le public de "témoignages" sensationnels sur des maladies épouvantables qui toucheraient les Corses ou autres européens. Avec toujours la même accusation en France des autorités sanitaires françaises qui "n'auraient pas fait leur travail", ou qui "cachent la vérité" à nos concitoyens.

Que certains Corses aient une maladie de la thyroïde, c'est forcément vrai, comme c'est malheureusement vrai dans n'importe quelle région, européenne ou pas. Qu'ils en aient plus que la moyenne des Français, c'est ce qu'une enquête épidémiologique établira le cas échéant (mais ce n'est nullement démontré pour l'instant).

Quant à affirmer que Tchernobyl en soit responsable, c'est une autre affaire. La Corse fait bien partie des départements de l'Est qui ont reçu davantage de retombées que les autres, mais en moyenne, les doses les plus importantes reçues en France ont été 1000 fois plus faibles que celles des populations évacuées en ex-URSS. C'est l'équivalent de ce que reçoivent chaque année les paysans bretons ou auvergnats qui vivent dans une région granitique. Et lorsqu'on évalue les doses ( n'en déplaise au médecin corse que vous 
citez ( on tient compte des habitudes alimentaires locales, corses comprises.

L'effet de Tchernobyl en Corse (1 à 10 mSv répartis sur plusieurs années)
 y est du même ordre de grandeur que la radioactivité naturelle : à comparer à 100 mSv (reçus en une seule fois), seuil du risque statistique observé
. 

Pour plus de détails, je vous renvoie aux publications de l'UNSCEAR
, dont je vous joins les conclusions, et à la conférence de presse organisée le 6 avril dernier par la FE3R
 dont ci-joint quelques extraits.

Ce qui est grave dans votre article et dans les autres publications ou émissions analogues, c'est d'exploiter le désarroi très compréhensible de personnes qui souffrent de pathologies thyroïdiennes, pour discréditer les autorités sanitaires françaises, et répandre la peur. Cela correspond à une campagne parfaitement orchestrée par le lobby antinucléaire (et dont vous vous faites, ( probablement inconsciemment ( le défenseur) pour discréditer le nucléaire.

A la lecture de votre article, on se pose aussi quelques questions sur votre sens critique de journaliste.

Un berger témoigne qu'il "n'a pas oublié les morceaux de maquis rouge ou ces arbres 
secs". Vous ne commentez pas ces paroles et laissez donc entendre à vos lecteurs que les "retombées" de Tchernobyl en Corse auraient pu détruire ainsi la flore… ou la faune (malformations d'animaux complaisamment décrites, mais non commentées), ce qui est totalement erroné et scientifiquement risible.

Pas de commentaire non plus de votre part sur "ce nuage étrange, qui se déplaçait très 
vite ", et qui aurait été repéré au dessus de Calvi ! De qui vous moquez-vous ? de la personne qui "témoigne" ? ou de vos lecteurs ?

Tout le monde sait que votre métier est difficile : il est impossible de maîtriser tous les sujets sur lesquels un journaliste est appelé à écrire. Alors, de grâce, ne cédez pas à la tentation du sensationnel, et entourez-vous de quelques précautions élémentaires. Recoupez vos éléments d'information auprès de gens qui savent de quoi il s'agit, comme on l'apprend, me semble-t-il, dans les écoles de journalisme.

Je partage ainsi totalement les conclusions de certaines personnes citées dans votre article, qui souhaitent une étude épidémiologique sérieuse, seule capable de tordre le cou à ces racontars aimablement colportés par la presse et les media les moins scrupuleux, à seules fins de s'approprier au détriment des gogos une part plus importante du marché de ce qu'ils appellent " l'information " ! 

Veuillez agréer, Madame, l'expression de mes sentiments distingués



Alain de Tonnac

P.J. :
Conclusions de l'UNSCEAR


Extraits de la conférence de presse FE3R.

Copie à Madame Prouvost-Berry, Directrice de la publication.

� Source : Institut de Protection et de Sûreté Nucléaire.


� Encore que les populations du Kérala, en Inde, exposées à un tel niveau depuis des temps immémoriaux, ne présentent pas de taux plus élevé de cancer ou d'anomalie génétique que les autres populations de la Planète.


� United Nations Scientific Committee on the Effects of Atomic Radiations


� Fédération des Enseignants de Radiologie, Radiopathologie et Radioprotection. 





